
Mardi 02 juin 2020

Il faut toujours des temps de désert à l’homme pour qu’il apprenne
à grandir en force, en sagesse, en abandon.

[LE SEIGNEUR] Tu trouveras le chemin dans la voie du silence et la solitude sera ta
force. Il faut toujours des temps de désert à l’homme pour qu’il apprenne à gran-
dir en force, en sagesse, en abandon.

En le désert est la Source. La Source est toujours cachée, loin du monde et de ses
fastes. 
L’homme s’abandonne si facilement aux plaisirs et aux joies faciles qu’il lui est
nécessaire d’être amené dans le silence afin de lui faire connaître la Source qui
est voie de Salut.
Mais pourquoi tant d’entre vous gémissent-ils ? 
Le désert est source pour l’âme et son vent brûlant chasse en vous les scories du
monde afin d’élever votre âme à la splendeur de votre Créateur.

Ô bienheureux celui qui descend dans les profondeurs du puits chercher la force
d’en-Haut, il trouvera refuge et force en le Cœur de son Dieu.

N’ai-Je pas dit dans les Écritures : abandonne tout et suis-Moi ?
Oui, abandonne-toi toi-même, abandonne tes désirs, tes choix et suis-Moi dans le
silence du cœur, de l’âme qui n’attend rien de ce monde mais espère tout de Moi.

Jeudi 4 juin 2020 [dans la soirée]

Ô toi, génération souillée, génération de peur, génération d’angoisse,
génération perdue, Je ferai de toi le cantique nouveau à la gloire
de Ma Gloire. Tu reviendras à Moi dans les larmes et tes larmes
deviendront des diamants qui scintilleront sur Ma couronne. 

[LE SEIGNEUR] J’ai été avec toi et Je t’ai donné tout cela mais tu as cessé un temps
de M’écouter  et  tu es entrée dans la terreur et  la  sécheresse.  Reviens à Moi,
n’écoute pas le discours fumeux de celui, Mon ennemi, qui cherche à assombrir
la demeure que J’ai faite et que Je fais Mienne. Épouse la voie lactée de Mon
Cœur et tu retrouveras le chemin de la joie. Mets tes pas dans les Miens et Je
t’apprendrai  à nouveau à marcher sur les sentiers de verdure et tu ne sentiras
plus le poids de la matière et tu n’entendras plus les cris ni les appels des dé-
mons qui salissent et engluent. Reviens à Moi et, en un printemps, Je reverdirai
ton cœur et ton âme chantera Mon cantique de l’amour, car l’Amour n’est qu’un
Cantique qui ne cesse de psalmodier Sa mélodie d’amour à la terre assoiffée. 

Ô toi, génération souillée, génération de peur, génération d’angoisse, génération
perdue, Je ferai de toi le cantique nouveau à la gloire de Ma Gloire. Tu reviendras
à Moi dans les larmes et tes larmes deviendront des diamants qui scintilleront
sur Ma couronne. 
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Je t’ai appelée tant de fois et tu ne M’as pas entendu. Je t’ai appelée tant de fois
et tu as refusé de M’entendre. Pourtant, Je t’ai ointe d’une onction à nulle autre
pareille tant ton apostasie t’a défigurée. Tes traits se sont mêlés de fiel et tu t’es
plu à M’insulter. Tu M’as ravi des cœurs pour les entraîner dans la géhenne et tu
as couvert Mon Corps et Mon Cœur d’insultes, Me menant encore à l’agonie. Tu
ne sais ce que tu fais, génération et Je te pardonnerai encore parce que Je ne suis
que pardon ; mais pourrai-Je alors te demander de ne pas faire souffrir le Cœur
de Ma Mère que Je t’ai donnée pour Mère, Marie, sur laquelle tu craches et voci-
fères ? Pourquoi tes yeux ont-ils choisi de porter le vice, pourquoi ton cœur a-t-il
choisi de s’emmurer dans la violence et la contradiction, pourquoi tes mains de-
viennent-elles des poings et pourquoi tes paroles deviennent-elles des poignards ?
T’ai-Je ainsi montré le chemin ? Ma Mère que Je t’ai donnée pour Mère t’a-t-elle
montré ce chemin ? 

Ressaisis-toi ! Ce n’est pas avec des mensonges que tu bâtiras ta maison, ce n’est
pas avec la raison que tu entreras dans le Royaume de l’amour, ce n’est pas avec
tes sarcasmes et tes injures que tu trouveras la paix. À force d’écouter la voix des
diables et des tentateurs perfides tu es devenue stupide et tu t’es laissé enliser
dans la détresse sans même en mesurer la frayeur. Désires-tu prendre le chemin
de non-retour, désires-tu t’enliser plus avant encore dans les miasmes des men-
songes ?
Aimes-tu donc à ce point la verge et le fouet et ceux qui te mènent à la perdition ?
Tes poings serrés te mènent à l’agonie et les chemins que tu empruntes sont par-
semés d’épines et de ronces. Ce n’est pas avec le fiel que tu trouveras béatitude et
joie. Ton absolue nécessité de jouissance te mène aux portes de l’enfer. Les plai-
sirs  de  ce  monde ne  sont  qu’illusions  et  tu  aimes  te  bercer  d’illusions et  de
fausses promesses, tu crois vivre dans l’abondance et tu vis dans la terreur. Tu
engranges les plaisirs et tu entres dans la géhenne, tu n’as même plus conscience
de ton enlisement et tu t’engouffres dans la damnation, persuadée d’avoir trouvé
et pris le chemin de l’accomplissement. Je te le dis, génération, tu as franchi la
porte de l’enfer et tu entreprends la descente vers les sombres souterrains. Te ver-
rai-Je alors rebondir en un sursaut  de conscience ? Pourquoi aller plus avant
dans les plaisirs de ce monde ? Retourne-toi, en Mes parvis pose un regard et vois
comme Je t’attends. Tu ne connaîtras aucun amour comme celui que Je peux te
donner et que Je te donne, tu n’entendras aucune voix t’appeler avec tant de dou-
ceur, tu ne rencontreras aucun regard comme le Mien qui te pénétrera et te fera
rebrousser chemin pour entrer en la Lumière avec Moi. Regarde-Moi, ne serait-ce
qu’une seule fois, qu’un regard, simplement un regard et tu fondras d’amour en
Me voyant te secourir et t’appeler et ton cœur s’ouvrira ; et tu recevras la bénédic-
tion de Mon Cœur et Je te donnerai la beauté de tes premiers matins et Je déver-
serai sur toi la rosée du matin, afin que la corolle de ton cœur resplendisse à nou-
veau des mille parfums qui ont contribué à ta naissance. 

L’argent n’est pas Ma demeure et l’argent disparaîtra car le Royaume éternel est le
royaume du cœur et la chair-matière est amenée à disparaître, mais ton âme, dis-
moi, ton âme créée à Mon image, la laisseras-tu descendre dans la fange et être
broyée comme une vulgaire prostituée ? Ô, Je t’en prie, ne permets pas à la pros-
titution d’entrer en ta demeure car alors tu ne trouveras plus le chemin !
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Tu as en toi, génération, les appels de Mon Ciel qui planent au-dessus de tes ci-
tés. Écoute la voix qui t’implore de revenir, avant que la marche funèbre ne s’am-
plifie  et  n’entraîne  ton âme dans  la  torpeur  et  la  frayeur.  Ouvre  ton cœur  à
l’Amour que Je suis. Ne ricane pas avec le ricaneur, ne vends pas ta beauté pour
une pièce d’argent, n’enferme pas ton âme dans une tour d’ivoire, mais reviens à
Moi qui t’attends pour te glorifier, en te montrant le chemin de l’amour qui est joie
et simplicité. C’est dans la simplicité et dans l’abandon à la sagesse de Mon Cœur
Sacré que tu trouveras le chemin de la Jérusalem Céleste, ta demeure de joie.
Suis-Moi et tu vivras. Ne te vêts pas de la suie de celui qui te poursuit pour t’enli-
ser, te perdre et te faire mourir à la vie éternelle. 
Réveille-toi, génération ployée sous le poids du mensonge et alors tes branches en
toi reverdiront ! Le figuier de ton cœur portera du fruit et la colombe à nouveau
pénétrera  en  ton  cœur  pour  nourrir  l’homme du  miel  de  ton  Dieu  qui  n’est
qu’amour, de ton Dieu Créateur qui t’a créée pour la joie.
Écoute ton ange à tes côtés, il est celui qui te mènera sur le chemin de Ma Gloire
pour ta résurrection à venir. Mais Je t’en prie, ô Je t’en prie, n’entre pas en guerre
avec Celui qui parfume ta route de lait et de miel et qui te mène avec Lui, près de
Lui, goûter et boire au Vin nouveau, Vin des Noces de l’Alliance éternelle.
Viens à Moi dans le silence et Je t’apprendrai à M’aimer et Je déverserai en toi
Mes parfums de tendresse et Je te ferai aube nouvelle et tu chanteras Ma Gloire.
Moi qui ne suis que beauté et tendresse, Je te ferai entrer dans Mes parvis et là,
sur la lyre à dix cordes, tu chanteras les cantiques de l’Aimé et, telle une pierre
précieuse, ton âme resplendira et, en un saphir, ô génération, ton âme revivra. 
N’attends pas,  viens goûter à Mes délices.  L’Amour est  joie,  l’Amour est  force,
L’Amour est  douceur et  le  parfum de Mes contrées deviendra l’encens de ton
cœur. Tourne le regard en le ciel de ton cœur profond et tu retrouveras le chemin
de l’Aimé et tu ne seras plus trompée ni avilie. 
Reviens à Moi dans le silence, loin du bruit et des appels du monde. La poussière
rejoindra la poussière mais l’esprit et l’âme s’élèveront et en le Cœur profond vien-
dront prendre refuge. Écoute encore le battement de Mon Cœur tant qu’Il chante
la joie de te retrouver et l’appel à Me rejoindre, car il viendra un temps où, si tu
continues tes aveuglements, les Cieux te seront fermés parce que tu n’auras pas
voulu entendre et que tu auras renié Celui qui t’a créée. Génération, ne prends
pas ce chemin mais rejoins-Moi et qu’ensemble nous chantions même cantique.
Signe-toi du Sceau de l’Amour et laisse ton âme voguer en Mon esprit dans le re-
pos de la nuit du petit homme. Qu’il en soit ainsi !

Mes cités, Je vous appelle à devenir Mes cités de Lumière et Mon Cœur se réjouit
de la naissance des vôtres. Que prière soit chantée dans tous les cœurs qui sont
Miens et que Je fais Miens.
Danse et chante au son des tambourins parce que l’Amour te grave en Son sein
pour te sortir et te libérer de la Bête infernale qui n’a de cesse de te détruire et de
t’enliser.

Dimanche 7 juin 2020 [dans la soirée]

Toute pensée a son action dans l’invisible. La morsure du serpent tue

3



et l’amour sanctifie. L’amour rayonne dans l’invisible et envoie ses rayons
purifier les cœurs des hommes, mais le venin de la vipère qui est jugement

ne fait qu’enfler la plaie et l’homme qui le reçoit le renvoie.

Je me pose des questions et encore des questions et je me juge moi-même parce qu’en ce moment je
ne prie pas régulièrement le chapelet. Tout au long de mes journées et lorsque je me réveille la nuit,
mes premières pensées vont à Dieu et je Lui parle sans cesse mais je reconnais avoir délaissé la
prière quotidienne du chapelet et cela me mine. Je vis pourtant aussi en permanence avec la Vierge
Marie que je ressens profondément comme Ma Mère et qui a tant de douceur. Au fond, c’est tout sim-
plement le combat entre la lumière et les ténèbres. Je suis en continu agressée par l’Adversaire qui se
retourne contre moi, ne cesse de me malmener pour couper le lien. Mais l’union est indéfectible,
même si la lutte persiste. Et tant mieux s’il y a lutte, puisque sa présence signe la voie : toute voie
vers Dieu est un chemin de pierres et l’on ne peut gravir le sentier sans chuter. Toute épreuve est une
bénédiction, elle est un Salut pour l’homme.

[Notre Mère] Prier, Mon enfant, ce n’est pas seulement prendre ton chapelet et
l’égrener. Prier, c’est Me parler, Me dire ton amour et c’est aussi aimer tes frères,
leur pardonner, les aider à grandir en Me les offrant dans le silence.
Prier, c’est aimer dans le secret. Ta grande solitude sera ta plus grande joie si tu
sais aimer en secret et prier pour ceux qui ne prient pas en leur envoyant des
ondes d’amour. N’entre pas dans le jugement, il est pourriture et malversation du
démon. Il ne faut pas devenir des Judas des cœurs mais il faut, dans le silence et
le secret, ensemencer les cœurs d’amour. Toute pensée a son action dans l’invi-
sible. La morsure du serpent tue et l’amour sanctifie.

L’amour  rayonne  dans  l’invisible  et  envoie  ses  rayons  purifier  les  cœurs  des
hommes, mais le venin de la vipère qui est jugement ne fait qu’enfler la plaie et
l’homme qui le reçoit le renvoie.

Prie, la prière t’aidera à entrer dans la lumière. Si tu écoutes toutes les voix du
monde, tu ne pourras voir en cette vie la céleste patrie. Il faut à l’homme se déta-
cher du monde pour entrer en la lumière et le monde de vos temps n’a plus de lu-
mière, il l’a laissée sous le boisseau. Aussi, cache-toi pour un temps sous le bois-
seau et regarde la lumière en le secret du cœur et ton âme réapprendra à prier et
tu retrouveras la joie. Ne blesse pas les ailes de la joie en appauvrissant ton âme
dans les chemins du monde ; sois en le monde, dans le secret, un reflet du Ciel,
mais  ne  sois  pas  dans  le  monde  pour  t’y  fondre  en  adoptant  ses  principes.
Lorsque l’homme retrouve la force, il reprend aussi souvent les épines pour bles-
ser. Non, il faut à l’homme prendre à chaque jour et à chaque minute la joie de
dire oui à l’amour et la volonté ferme d’écraser du talon toutes les suggestions du
démon qui, en vos temps, sont continuellement présentes, parce que l’homme n’a
plus la foi et que les cœurs sont nourris du venin de la Bête.

Dans l’amour l’homme s’oublie, c’est cela qui lui permet d’aimer véritablement.
Regarde l’Amour et ton cœur vivra d’amour. 
La bonté est beauté. L’amour est bon et les ramifications de l’amour sont la joie.
Berce ton âme dans les splendeurs du Ciel et tu verras que l’amour est le rayon-
nement de l’âme.
C’est à chaque seconde de ta vie que ta pensée doit venir vers Lui. Chaque acte de
ta vie doit être d’amour. Regarde la vie de Jésus et tu sauras aimer.
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Mardi 9 juin 2020 [dans la soirée]

Vous ne pouvez goûter le temps car vous êtes trop petits mais, lorsque
vous serez dans l’infini du temps, vous comprendrez combien chacun

de vos matins, chacun de vos jours furent une bénédiction de Notre amour
pour vous. Vous verrez combien la douleur acceptée, combien

les souffrances bénies et offertes ont donné de verdure à votre terre
assoiffée, combien leurs ruisseaux ont creusé de veines

d’amour pour nourrir toutes les sécheresses.

 Je lis Rm 8, 31 : «Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ?»

[Christine] Donc, qui peut être notre adversaire si Dieu est à nos côtés ? Tu es ma
seule et unique joie, Seigneur, mon seul parfum ; tu embaumes mon cœur, je sais
que tu y déposes la myrrhe et je Te loue pour Ton amour.

[21h44]

[LE SEIGNEUR]  Je suis descendu dans ton jardin pour que tu Me glorifies et que tu
apprennes à M’aimer. Depuis ton enfance, J’ai parsemé ta route de Mes parfums
subtils et Je t’ai amenée à porter ton regard sur Moi. Qu’as-tu à faire sinon à Me
regarder sans cesse et à M’aimer ? Je porte en toi la colombe de la paix pour
qu’en les cœurs elle soit déposée, afin que la lumière et la paix soient accueillies
dans les cœurs et qu’elles vivifient les âmes pour en faire des puits d’amour et de
reconnaissance envers leur Créateur. Un jour viendra, et il est déjà là, où les ge-
noux s’abaisseront et plieront devant Ma Divinité parce que les hommes enfin
verront tomber de leurs yeux les écailles et leurs pupilles goûteront Ma splendeur.
Il reste encore très peu de temps avant que cela n’arrive parce que la fête bat en-
core son plein, mais ce sera la Fête en les cœurs et l’abandon des égoïsmes. Cha-
cun verra parce que le Soleil brûlera les scories de leurs yeux.

[Ch] Ô Seigneur, pardonne-moi, mais cela fait si longtemps, pour nous, que nous at-
tendons cet instant et nous ne voyons rien. Certes, nous ne méritons rien et nous ne
désespérons pas non plus, mais nous vivons une telle apostasie et nous en souf-
frons terriblement aussi. Oserai-je alors Te dire, mon Seigneur, que Tu nous le dis
depuis si longtemps et que nous ne voyons rien venir. Je t’aime, mon Seigneur, par-
don, pardon de T’avoir interrompu.

[LE SEIGNEUR] Oui, mais Mon temps n’est pas le vôtre, il est éternité et votre pas-
sage sur terre dure à peine l’envol d’une colombe. Les générations se suivent et ne
voyez-vous pas à quelle allure vertigineuse elles passent sur votre terre ? En re-
gard de l’éternité, vous n’êtes pas même une goutte d’eau.
Moi Je viens nourrir la terre de Mon amour et Je viens libérer ceux qui M’aiment
pour les amener en Mon Royaume et leur donner le lait de Ma Parole qui vivifie et
qui unit les cœurs entre eux. 

Chacun a sa mission et chacun a son parcours. Que celui qui Me suit se réjouisse
car il connaît la saveur du sel. Tous êtes du Royaume et tous êtes amenés à venir
et à Me suivre, car sans Moi il n’est point de Salut, sans Moi il n’est pas de vie

5



éternelle dans le Royaume de paix. C’est avec patience que Je vous appelle et que
Je vous invite à Me suivre. Je suis l’Amour qui attend, l’Amour qui guette, l’Amour
qui veille et qui puise en vos cœurs pour leur porter l’Eau vive du Salut. Ô, ne fer-
mez pas le puits et sur la margelle déposez vos abandons, afin que Je puisse vous
unir à Moi pour la vie dans le Royaume ! J’ai envoyé Mes anges au-devant de vous
pour vous annoncer la Nouvelle, J’ai confié au doux Cœur de Ma Mère de vous re-
lier tous en un seul printemps afin que vos cœurs, dans l’infini, éclosent en un
même temps et que le bourdonnement de la ruche fasse couler le miel en un nec-
tar d’or qui incendiera la terre.
Apprenez à battre des ailes afin d’imiter les oiseaux dans leur migration, car bien-
tôt vous rejoindrez le Ciel et serez dans la joie de l’accomplissement.

Vous ne pouvez goûter le temps car vous êtes trop petits, mais lorsque vous serez
dans l’infini du temps, vous comprendrez combien chacun de vos matins, chacun
de vos jours furent une bénédiction de Notre1 amour pour vous. Vous verrez com-
bien la douleur acceptée, combien les souffrances bénies et offertes ont donné de
verdure à  votre  terre  assoiffée,  combien leurs ruisseaux ont  creusé de  veines
d’amour pour nourrir toutes les sécheresses.
Ouvrez vos cœurs ! N’ayez pas peur, l’immensité est vôtre en le Ciel de Dieu !
Chaque âme est une parcelle de Notre Divinité. La Trinité est la Mère de l’Huma-
nité. La Trinité créatrice, l’Amour absolu, divin et parfait siège au-dessus de cha-
cun de vous et en chacun de vous. Laissez entrer la colombe en vos cœurs et
votre âme en son écrin brûlera du désir intense de Nous savoir en elle. Ô, parfu-
mez vos ailes du désir d’être enfants de Dieu et vous connaîtrez alors l’envol qui
n’a pas de fin et, d’envol en envol, vous gravirez les Cieux.
Elles sont nombreuses les demeures de l’Amour, entrera celui qui saura ouvrir
son cœur à l’abandon parfait au don de Dieu-Père, Un et Trine.
Vous n’êtes qu’au tout début du chemin et que de joies vous attendent pour par-
venir à l’ultime joie, celle qui n’a pas de fin et que l’on nomme béatitude !

Sursum Corda !

[Ch] Sans Ta Parole, Seigneur, je meurs et dépéris et ma fleur ne peut éclore. Tu es
le pistil de ma vie, l’essence de ma demeure, la joie de mon cœur et le parfum de
mon âme. Garde-moi dans Tes effluves et fais de mon être tout entier un bateau ivre
pour Ta Gloire.

Tu as parfumé ma vie de Ta Présence, ô Mon Dieu et comme je Te rends grâce pour
tant d’amour donné ! Tu m’as accompagnée discrètement, secrètement et Tu m’as
nourrie de Tes effluves d’amour. Tu ne m’as pas laissé mourir sur le bord du che-
min mais Tu as arrosé chacun de mes pas et Tu as fait pleuvoir en moi Tes divines
consolations en me faisant sentir  Ta Présence.  J’ai  écouté et  ressenti  Ton Cœur
battre en le mien2 et je me suis complu en le Tien. 

1) La Très Sainte Trinité.
2) En 1999, lors de la grande tempête qui a fait beaucoup de ravages en France, j’avais une très très forte grippe. C’était
la nuit et mon cœur défaillait, c’est alors que j’ai vu de mes yeux le regard du Seigneur se poser  sur le mien et que j’ai
senti les battements de Son Cœur dans le mien qui était défaillant. À ce moment, deux cœurs battaient dans ma poitrine,
le Sien et le mien et je le sentais très distinctement. Son Cœur est venu redonner des forces à mon cœur qui flanchait to-
talement.
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Ô oui, il y a eu des temps d’aridité aussi, mais la pluie de Ton Cœur avait préparé
le terrain pour les temps à venir et combien Ton amour m’a donné de joie et de force
puisque, même dans la solitude la plus immense, j’ai senti le doux appel de Ta lu-
mière et que, dans le désert de la soif, Tu m’as abreuvée de Tes délices.
J’ai pleuré aussi, ô oui, beaucoup pleuré, souvent pleuré, mais Tu as permis à mes
larmes de faire germer la semence que Tu m’as donné de cultiver. Certes, je n’ai pas
été d’une fidélité absolue mais jamais mon cœur profond ne T’a oublié. Toujours sur
mon parcours, Tu as glissé Tes pas et ainsi, dans nos chemins croisés, toujours
nous nous sommes retrouvés, enlacés. Quelle joie sans cesse de Te savoir, quelle
bénédiction pour l’âme que de recevoir Ton amour, que d’être aimée et de T’aimer !

Mon chemin de vie, fut parsemé d’épreuves et de solitude mais Ta Présence com-
blait tous les manques et j’ai pu suivre le chemin de solitude parce que je Te savais
à mes côtés, que jamais je n’ai douté de Ta Présence. Tu le sais, mon cœur et mon
corps ont souffert des attaques et des vilenies de l’Adversaire. J’ai perdu ma route,
je l’ai reprise, mais tout au long de mon parcours, jamais, jamais je n’ai oublié Ton
Nom et toujours je L’ai caressé et caressé encore, même dans les épreuves les plus
douloureuses parce que, en permanence, Tu es venu Te cacher sous mon manteau
et Tu m’as abritée sous le Tien, me permettant de passer les épreuves, le drapeau
de l’Amour à la main. Jamais assez je ne Te rendrai grâce ! Tu es le Soleil de ma
vie, la Rivière souterraine en mes épreuves qui a fait fleurir en mon âme la certi -
tude, toujours, d’être accompagnée, guidée ; et s’il fut des moments de désert, sous
le sable brûlant coulait la source de Ton amour. Même si je ne m’en apercevais pas,
Tu nourrissais mes racines souterraines de Ta Présence et en un geyser fulgurant
Tu me faisais renaître à Ta vie.
Tu es le Dieu silencieux qui accompagne tout homme, le Dieu qui se tait et dont les
ondées font fleurir la fleur en le cœur de l’homme. Tu m’as appris à m’asseoir dans
le désert et à attendre dans le silence le battement des ailes de l’oiseau qui signe
l’envol du devenir de l’être.

Pour tant de grâces, pour tant de joie, pour tant de souffrances aussi, je Te renou-
velle mes vœux d’amour et je Te choisis pour Mon Maître et Mon Père, pour toutes
les étapes à venir sur cette terre comme pour celles dans l’éternité avec Toi. Donne à
mon cœur et à mon âme la louange de l’amour pour Te chanter encore et encore et
chaque jour Te renouveler mes vœux de Te servir contre vents et marées.
Les tempêtes pourraient-elles me soulever que je choisis de T’appartenir, Toi qui es
l’Amour,  parce qu’il  n’y a pas de plus bel  amour que le Tien, tous les anges le
savent, ceux qui ont choisi de Te servir et ceux qui T’ont renié parce que leurs ailes
se sont enflammées de jalousie. Mais tous reconnaissent Ta Splendeur, tous recon-
naissent Ta Gloire.
Je Te choisis et Te renouvelle aujourd’hui mes vœux d’amour et de fidélité. Je re-
mets entre Tes mains toute ma faiblesse humaine afin que Tu la transformes en
force. Je T’offre mon cœur et mon âme et Te demande la force et le courage dans les
épreuves.
Unis ma vie à celles de Mère Yvonne-Aimée de Jésus et de Mère Annie, afin que je
suive leur chemin dans un parfait abandon à Ta Volonté Divine. 

Ton enfant
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Jeudi 25 juin 2020 [dans la soirée]

Je viens nettoyer et renouveler Mon Église, la Bête y a fait ravage et Je
descends rebâtir vos remparts, chasser les serpents du pouvoir, ôter le venin
qui s’est infiltré dans ses veines. Car il s’agit de Mon Église et Je désire que

nul corps étranger ne vienne la pourrir ni ne siège en son sein. Je viens
redonner force et vigueur à vos cœurs desséchés, à vos enseignements

appauvris, à votre foi vacillante, à vos bergers désabusés.

[LE SEIGNEUR] Ne te reprends pas car tu M’appartiens. C’est Moi qui t’ai donné vie
et depuis toujours Je t’ai formée pour que tu viennes à Moi et que tu Me restes
unie. Sans Moi, que peux-tu faire, que peux-tu de toi-même que Je n’ordonne ?
Crois-Moi, reste dans l’obéissance à Ma Parole et tu vivras. N’écoute pas les men-
teurs, ceux qui prétendent se faire par eux-mêmes, l’orgueil déjà les a dévorés et
ils n’ont de fruits que la poussière, ils ne portent donc pas de fruit.
Dans le silence, loin des bruits et des vices du monde, reviens vers Moi, écoute-
Moi qui siège tout à la pointe de ton cœur. Crois-tu qu’en Père, crois-tu qu’en
Frère, crois-tu qu’en Ami, crois-tu que Créateur Je puisse oublier Ma créature ?
En chacun de Mes enfants Je réside et peu M’accordent leur écoute. Ma voix, Je
la grave tel un poinçon dans les cellules de vos cœurs, mais qui saura l’entendre,
qui saura se taire pour l’écouter et la laisser agir en lui ?

Je suis amour et miséricorde, mais en Justicier Je viendrai bientôt mettre un
terme à votre apostasie car le monde regorge de crapauds et de grenouilles ! Il n’y
a plus un ciel en le ciel de l’homme et l’orage gronde à couvert. Lorsque la pluie
de grêle atteindra leurs cœurs, y en aura-t-il un seul qui restera enflammé ? J’ai
soif de cœurs vivants, J’ai soif de cœurs qui résonnent au son de Ma Parole et Je
viendrai jeter un feu sur la terre telle qu’elle n’en a jamais vu encore et qu’elle n’en
verra plus.

Je ne viens pas en guerre mais Je viens faire la guerre pour anéantir en vous, en
vos vies, tout ce qui est du démon. Oui, vos vices ont surpassé toutes les fron-
tières des abominations. Un feu brûlant, oui, un feu brûlant vous dévorera afin
que toute l’ignominie de vos nombreux péchés et de vos abominations brûle telle
une botte de paille et que par l’encens du repentir, toute discorde soit anéantie,
tout mensonge détruit, toute apostasie refoulée et Je ferai lever du haut de Mon
Ciel l’épée de saint Michel et son armée. 
Qui croyez-vous qui vaincra ? Aurez-vous encore vos superbes à l’heure du rouge-
sang ?
Tous les serpents seront anéantis, tous les marais boueux seront purifiés, il n’y
aura plus de marécages et Mes enfants pourront aller et venir sans être attaqués
ni dévorés par les bêtes infâmes du mensonge.
Je viens chercher les cœurs purs, Je viens délivrer les prisonniers, donner à boire
à ceux qui ont soif, libérer les captifs. Je viens nettoyer et renouveler Mon Église,
la Bête y a fait ravage et Je descends rebâtir vos remparts, chasser les serpents
du pouvoir, ôter le venin qui s’est infiltré dans ses veines. Car il s’agit de Mon
Église et Je désire que nul corps étranger ne vienne la pourrir ni ne siège en son
sein.
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Il est temps de nettoyer les remparts et Je descends avec la pelle à vanner mettre
de l’ordre dans ce désordre. Toutes les cités sont infestées, pas une seule n’a été
épargnée et Mon Cœur pleure devant une telle calamité. Mon Cœur aux abois re-
couvrira les vôtres et un sang nouveau vous purifiera.

Ouvrez vos cœurs à l’Amour, n’ayez pas peur !
Je viens redonner force et vigueur à vos cœurs desséchés, à vos enseignements
appauvris, à votre foi vacillante, à vos bergers désabusés.
Je viens renouveler en chacun le cœur à Cœur. Je viens solidifier les fondations,
reconstruire les murs de Mes temples3, revêtir leurs cœurs de pourpre et leurs
paroles de miel. Je suis le Feu qui descend et par le feu, Je rebâtirai toute pierre
du Temple4. Vous êtes tous des pierres de Mon Église et pas une seule ne sera dé-
laissée. Vous serez fondus comme l’or au creuset. Oui, par le feu Je vous renou-
vellerai, par le feu vous serez rebâtis, par le feu vous prendrez racine en Ciel et
vous vivrez de la vraie Vie, celle en Dieu votre Père.
Amendez-vous avant qu’il ne soit trop tard car Je descends, telle une flèche, brû-
ler tout ce qui ne vient pas de Moi, mettre en cendres les templiers de l’Adver-
saire, combattre le Mal à la racine des cœurs et faire couler en vos veines l’élixir
de vie. 
Ouvrez vos cœurs, n’ayez pas peur ! Force et courage vous seront donnés. Vous
vaincrez, vous qui êtes de la Croix, vous qui êtes des enfants, des amis de la
Croix.
Bientôt, très bientôt, votre bientôt, la terre sera rebâtie par le feu. Un Feu descen-
dra du Ciel et nul n’y échappera.
Vous n’avez pas écouté nos messages ni nos avertissements. Vous avez foulé aux
pieds les prophètes et les enfants des prophètes, vous passerez au Feu de la Puri-
fication.
Il vient, le Dieu de vos pères, Il descend pour vous sauver. 
Ne fermez pas votre cœur, n’ayez pas peur !
Devenez accueil. Soyez des maisons d’accueil. Dites oui à l’Amour et vous serez
sauvés et  vous serez  justifiés et  vous recevrez  la  Vie,  vous serez  marqués du
Sceau de l’Amour. En enfants de Roi, vous serez rebaptisés.

Il vient, le temps du oui à l’Amour. Soyez des veilleurs éveillés. Avancez, la palme
à la main. Veillez, priez, aimez. Maintenez vos lampes allumées, ne lâchez pas la
garde car le poison de la mort c’est le sommeil : lui, jamais ne dort, mais il veille…

Vendredi 26 juin 2020 [dans la soirée] 

Chaque mission a un temps de silence et un temps de parole, chaque
mission ouvre sur la confrontation avec le monde souvent sourd

et vindicatif. Il est difficile de ne pas être entendu dans son Église
mais viendra un temps où tout homme cherchera une nourriture

et celle-ci, qui aura été préparée d’avance, sera alors pour lui
comme un kit de survie dans votre monde en détresse.

3) Les prêtres… 
4) L’Église.
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[LE SEIGNEUR] Mon élève, ne Me lâche pas d’un pouce. C’est dans la prière que tu
trouveras Ma voie et dans le renoncement aux futilités de ce monde dont la mis-
sion est l’endormissement des âmes.

Je sais, il est bon par moments de se détendre et d’essayer d’oublier le poids des
temps mais ce n’est pas ainsi que l’homme trouvera l’union et tu le sais. Ora et la-
bora5, telle est la voie et le Salut. 
Je suis heureux lorsque Je te vois au travail, lorsque tu reprends un peu de jardi-
nage, lorsque tu Me regardes, ton âme ouverte aux quatre vents de Mon amour.
Entre dans Mes parvis, suis la voie de ceux qui ont tout abandonné pour Me
suivre et marche dans Mes traces. Toi, Je te l’ai dit déjà, marche dans l’empreinte
de Mes pas et tu suivras le chemin que J’ai ouvert pour toi. Je Suis est avec toi et
Je Suis viens embellir ta demeure et te mener sur la voie. Quel plus bel hymne
d’amour que de chanter l’Amour par la plume que Je te donne ? Tu vois, l’Amour -
Moi - est constant, mais Il est jaloux aussi, jaloux de désir d’amour, jaloux de
construire un avenir, une éternité pour Ses aimés. Jaloux parce qu’Il défend Ses
brebis des prédateurs qui sans cesse les guettent  pour les mener à l’abattoir.
Alors tu comprendras que Ma jalousie n’est en rien semblable à la vôtre, mais que
Ma jalousie est amour parfait qui vient vous délivrer des manœuvres et des pièges
de l’Adversaire qui vous hait et qui, à chacun de vos pas, tente de vous faire som-
brer et de vous éloigner de Ma Lumière.
Ô, tout cela est invisible pour vous et pourtant son stratagème est constant, sou-
tenu. Sans relâche, il  vous suit,  il  guette vos faux pas, il  vous étudie afin de
mieux vous enchaîner et vous faire chuter.

Dans l’empreinte de Mes pas, tu trouveras la force et, du sang de Mon amour, Je
te délivrerai des manœuvres perverses du diabolique. Viens en Moi te reposer,
viens en Moi prendre nourriture et Je te comblerai de Mes grâces qui sont amour
et vérité. Dans la vérité, tu prendras toujours le juste chemin. Souviens-toi, Je
suis le chemin, la vérité et l’amour, suis-Moi et tu vivras ; suis-Moi et Je t’appren-
drai à voler dans les voies du Ciel et Je te montrerai la voie de l’échelle qu’il faut
patiemment gravir pour parvenir à l’accomplissement dans le Royaume. Tout tra-
vail porte du fruit et le travail accompli dans l’amour ouvre la voie de l’accomplis-
sement pour l’homme.

À chacun Je donne un chemin, à chacun Je donne une voie. Si tu entres dans la
voie de Ma voix, tu trouveras le chemin tracé pour toi.

Dis-Moi, Mon enfant, J’attends de toi que tu deviennes la chandeleur des cœurs
en portant Mon amour. Chaque mission a un temps de silence et un temps de pa-
role, chaque mission ouvre sur la confrontation avec le monde souvent sourd et
vindicatif. Il est difficile de ne pas être entendu dans son Église mais viendra un
temps où tout homme cherchera une nourriture et celle-ci, qui aura été préparée
d’avance, sera alors pour lui comme un kit de survie dans votre monde en dé-
tresse. Vous ne pouvez respirer que par Ma Parole, vous ne pouvez vous rencon-
trer et communiquer que par Ma Parole, vous ne pouvez vivre que par Ma Parole.
Aussi, unissez-vous, concertez-vous, aimez-Moi, vivez de Mon Pain, vivez de Mon

5) Prie et travaille, expression latine mise en pratique dans les monastères bénédictins.
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Vin, vivez de Ma Parole et accomplissez les actes de l’Amour qui sont amour et
charité, ouverture du cœur et accomplissement de la Parole qui est Mienne.
Les jours de danger approchent, les jours de sécheresse seront en lutte avec ceux
d’abondance. La terre va sembler se rétrécir et vous vivrez dans un étau parce
que la plupart n’ont pas écouté, la plupart n’ont pas voulu entendre et se sont re-
fusés à Ma Présence. Et ce n’est pas Moi qui l’ai voulu mais vos inconséquences,
vos péchés, vos fornications, vos abus, vos indifférences, vos fermetures, vos sar-
casmes, vos ironies. Sans cesse, tant d’entre vous piétinent et le Ciel et Nos6 lois
qui ne sont qu’amour. Sans cesse, vous faites la loi du violeur et de l’assassin et
sans cesse vous faites pleurer Ma Mère qui est votre Mère et que vous persécutez
sans relâche. 
Il suffit de vous voir marcher dans les rangs du Menteur en compagnie de ses fan-
tassins ! Il suffit de vous voir tourner le dos à l’Amour !

Et voici que Je reviens en Vainqueur, Mon saint archange Michel en armée à Mes
côtés ! La lutte sera de fer, sabre contre sabre. Entendez-vous déjà les épées se
croiser ou vos oreilles restent-elles sourdes encore ? Méfiez-vous du Malin, c’est
lorsque vous dormez qu’il vous piétine, lorsque vous ne le voyez pas qu’il vous
étrangle et lorsque vous le laissez entrer qu’il installe sa demeure.
Ô hommes de peu de foi, hommes sans foi ! Vos vies sont en danger, là où la mort
vous guette à chaque coin. Et c’est de mort éternelle dont Je vous parle, l’enfer du
néant !
Viens, suis l’empreinte de Mes pas. Toujours Je t’attends et Je te veille, toi qui es
Mon enfant et que Je désire sauver. Viendras-tu Me retrouver ? 
Écoute Ma voix, écoute Mon message, il est pour toi et pour toi et pour toi aussi
qui pleure et qui attends dans le secret. Il est pour tout homme qui attend Ma ve-
nue et pour tout homme qui ne sait pas qu’il M’attend. Il est pour la multitude
afin qu’elle se réveille dans la fête et la joie.
Viens, J’ai vêtu Mon manteau de pourpre pour t’accueillir et te laver dans le Sang
de Mon amour. Viens, accours dans Mes parvis et Je couronnerai ton cœur de
Mon amour et, tel un arbre nouvellement planté, tu élèveras ta cime vers le Ciel
pour te nourrir et t’abreuver de la rosée céleste de Mon Cœur ouvert pour toi par
la lance. Viens, il n’est plus temps d’hésiter, plus temps d’attendre, car vient le
Feu qui embrasera.
J’ai choisi d’embraser le monde par le Feu et le feu de Mon amour brûlera tout ce
qui n’est pas du Royaume.

Ne craignez ni les pleurs, ni les grincements de dents. Craignez plutôt d’entrer
tout entier dans la géhenne et d’être dévorés par les soldats de la haine. 
Je vous l’ai dit déjà : gardez vos lampes allumées et même sous le boisseau, proté-
gez-les encore car vient le temps de la haine, celui du grand Combat qui verra
tant d’enfants entrer dans l’antre de la Bête.
Toi et tous ceux qui M’appartiennent, suivez-Moi, que Je vous marque du Sceau
de Mon amour, car vient le temps où Je compte Mes brebis et les mène dans l’en-
clos de Ma Demeure afin que pas une ne se perde car Moi, l’Amour et le garant de
l’amour, J’ai entrepris de vous mener tous loin de l’enfer des villes et des multi-
tudes en agonie. La sécheresse, les calamités s’abattront sur tout ce qui vit. 

6) Les lois de la Sainte Trinité.
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Je vous demande instamment de faire silence et dans la demeure intérieure de vi-
siter le Sacrement déposé en vos cœurs.

Toge  ou  robe  blanche,  vous  passerez  tous  devant  le  grand  Tribunal  et  Moi,
l’Amour, Je serai à vos côtés. Comprenne qui pourra comprendre, mais nul ne
peut saisir les voies données.

Toi, avance en eaux profondes et jamais ne Me lâche du regard car les ténèbres de
ce monde vont s’amplifier et qui pourra résister ? Tiens bien la barre. Je suis ton
écuyer et Je viens t’apprendre à marcher la tête droite dans les eaux boueuses
des tortionnaires. Sache-le, jamais Je ne te lâcherai la main, même lorsque tu
sembleras te noyer et avancer dans les chars de feu de l’ennemi.
Mon enfant, garde confiance toujours et ne crains pas les tactiques des ennemis.

[Christine] Seigneur, j’écris ce que Tu me dis, mais je ne comprends pas sur l’instant
tout ce que Tu dis.

Il est très tard, le message se termine après minuit, je suis fatiguée et j’ai la sensation d’avancer au
milieu d’un champ de bataille.
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